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PLAGE DE VIE

La taxe de séjour en forêt…
Quelque 750 scouts fribourgeois réunis dans la forêt de
Bouleyres. Le camp a été estampillé «vert», avec comme
objectifs affichés de limiter au maximum l’impact envi-
ronnemental en privilégiant les énergies renouvelables, la
collaboration avec les producteurs locaux, l’économie de
proximité ainsi que l’utilisation des transports publics.
Egalement au programme, l’inauguration d’un sentier
scout à Broc. Ce rassemblement extraordinaire a été large-
ment relaté dans différents médias. Imaginez quelle

remarquable vitrine les scouts ont offerte à notre verte
Gruyère. C’est d’ailleurs la première chose qu’a relevée ce
fonctionnaire de l’Union fribourgeoise du tourisme qui a
appelé un des responsables du camp pour le remercier de
cette belle campagne publicitaire. Avant d’enchaîner, plus
prosaïquement: «Et pour la taxe de séjour… vous comptez
payer comment?» Non mais allô quoi! Happy end: comme
dans tout conte, une fée, politicienne, a agité sa baguette
magique. FA
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Voyage très loin
sous la terre
Sous le lac à Emosson, la
centrale de pompage-turbi-
nage se construit dans le
cadre d’un chantier souter-
rain hors normes. > 8

LE LOCLE

Une pollution de
l’eau qui fera date
Durant huit jours, les habi-
tants ont dû se passer d’eau
du robinet. C’est l’une des plus
grandes contaminations en
Suisse. Reportage > 7
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Anges gardiens
du 1er Août
Les pompiers de la cité des
Zaehringen et les membres de
la protection civile étaient sur
le qui-vive, le soir de la fête
nationale. > 10

«VIOLS DE SCHMITTEN»

Nouveau procès
après dix ans
Sur décision du Tribunal fédé-
ral, le Tribunal cantonal fri-
bourgeois devra revoir sa
copie dans l’affaire des 
«viols de Schmitten». > 10
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Les préjugés continuent
de peser sur les sidéens

Records d’affluence 
à l’Estivale open air 
ESTAVAYER-LE-LAC • Près de 16000 fes-
tivaliers ont foulé la place Nova-Friburgo en
quatre jours durant la 25e édition du festival.
Un record, enregistré également dans le dé-
compte des entrées payantes, en hausse de
50% par rapport à 2014. La météo n’y est pas
étrangère, reconnaissent les organisateurs.> 9

TÉMOIGNAGES • En 2015, les personnes
atteintes du VIH peuvent vivre normalement. Si
la maladie est traitée à temps, on n’en meurt
plus. La médication s’est beaucoup simplifiée.
Mais l’ombre du secret et de l’exclusion sociale
plane sur le quotidien des sidéens.

Ils sont même davantage victimes de l’igno-
rance, des craintes et des préjugés qu’il y a vingt
ans, car on en parle moins. Le sida reste souvent
pour eux un secret bien lourd à porter, comme
en témoignent deux personnes qui se battent
contre cette maladie encore taboue. > 3

ÉDITORIAL

Carnet de bal
SERGE GUMY

C’est une jeune dame de 144 ans qui tour-
noie en suivant la valse du monde. «La
Liberté» a changé samedi de cavalier
sans pour autant s’arrêter de danser. Pen-
dant les 11 ans passés à la rédaction en
chef, Louis Ruffieux a guidé ses pas d’une
main de velours mais ferme. Elégance du
style, clarté dans la direction, ce journa-
liste de haut vol a su entraîner sa rédac-
tion et surtout ses lecteurs dans sa ligne
exigeante et humaniste. Jamais il n’en a
dévié, et cette fidélité aux valeurs ins-
crites dans sa charte rédactionnelle –
liberté, vérité, justice – explique en bonne
partie le succès du titre, de même que le
respect qu’il s’est attiré. 

Un tel bilan oblige, autant qu’il inspire.
Désormais dirigée par une nouvelle
équipe, «La Liberté» poursuivra l’œuvre
de Louis Ruffieux et de ses prédécesseurs.
Elle continuera de valser, donc, bien
campée sur ses deux jambes: à la fois
quotidien régional profondément enra-
ciné dans son terroir (le canton de Fri-
bourg et la Broye vaudoise), et journal
généraliste désireux de porter un regard
original sur la marche du pays et de la
planète. Avec pour haute ambition d’être
populaire, autrement dit à l’écoute de ses
lecteurs. Et de retranscrire pour eux la
musique du monde au milieu de la caco-
phonie de l’actualité. 

«La Liberté» valsera toujours, enfin, mais
sans jamais se faire la danseuse de qui-
conque. L’indépendance est inscrite dans
ses gènes, et nous la défendrons jalouse-
ment. Votre journal restera donc ce qu’il
est aujourd’hui. La fidélité à l’héritage ne
doit pourtant pas nous condamner à l’im-
mobilisme. Car à l’ère numérique, le
tempo de l’information connaît une accé-
lération donnant le tournis. A nous de
suivre le rythme sans perdre de vue l’es-
sentiel: le sens de l’intérêt général, la soif
de qualité et de valeur ajoutée. S’y ajoute
l’envie de vous faire sourire et de vous
surprendre. Ainsi, ces prochains mois,
«La Liberté» renouvellera sa ligne gra-
phique et compte bien vous proposer de
nouveaux rendez-vous. Chers lecteurs,
nous accorderez-vous cette danse?

> Lire en page 11

Malgré toutes les campagnes de sensibilisation et de solidarité, le sida reste un facteur d’exclusion sociale. KEYSTONE
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